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FAUCHEUSES « DEERING IDÉAL , à 1 et 2 chevaux, verticales et non verticales,
de construction nouvelle et excellente , appropriées pour tous les terrains, coupé rase.
11600 de ces faucheuses sont en service en Suisse. La meilleure recommandation pour
cette faucheuse, c'est cet écoulement considérable, qui n'a point été atteint par d'au-
tres systèmes. — Nous prions de commander a temps. ne se pliant pas. Plusieurs centaines en fonction en Suisse; a la meilleure satisfaction
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à f™ ' Bineuses * Butteuses- Cto™_ Brabant doubks, CuUivateurs,
sentants officici.. , mac/imes a semer, herses pomptss à purin.

Livraison à l'essai — Représentant : Jos. Em. de Riédmatten, Sion — Garanties étendues — FacUité de payement — Frière de demander nos prospectus

FANEUSES à fourches et à tambonr, solides et marchant légèrement, systèmes éprouvés.
RATEAUX A CHEVAL, forts et légers, travaillent proprement et manceuvre facile .
Ràteaux à mains.
MONTE-FOIN, d'excellente construction, pince solide en acier à ressort, dents flexibles ,

A LIRE ATTENTIVEMENT
Une ingénieuse combinaison de la Caisse Francese assuré à chacun

un capital dépassant cinq fois ses versements en outre des
nombreuses chanees de gagner un gros lot : 14 tirages par an avec
plus de 7000 lots. Mininies versements mensuels. Vérificatioii
gratuite de toutes obligations k primes depuis le lei* tirage jusqu 'à
ce jour. Demander notices gratuitrs k la Caisse Francaise, 585

797 19, rue Haxe. Marseille

ii.ssoreuses ff» Machine s à tordre le linge
avec vis régulateur et ressort dura-
ble. Meilleure ' construction et la
plus solide avec rouleaux en ca-
outcl-ouc de ,re qualité. Rouleaux
«le réserve disponihles dans toutes
la réparation de toute machine défectueusoies grai-deui-s. Je me charge de la réparat

soit eh augelli ont de rouleaux ou n 'imporre quoi

SOUVERAIN

^ ĵtaHHSpy ĉo'itre le gros cau. 
^

^̂ |P°  ̂ D.p5ts dans toutes Ics ¦
^^ pharmacies. o o o o o o o  J"J

D.p6t g.nérai : D.Grewar , Meiringen. p

FABRIQUE D'ARTIGLES EN CAOUTCHO UC
SPECKER'S Wwe, ZURICH 1

Kultelgasse n" 19, Miniere Bahnof "strasse

"EsA m__.T-B.IT__!
est une des maladies les plus Jréquentes chez la femme, celle qui ruiue le plus
surement sa sauté, car elle engendre quantité de maladies réputées incurables.

La Bf étrite devient un véritable fléau et il n'est pas une femme qui ne soit
exposée aux terribles conséquenees de cette maladie. Il ne se passe pas de
jour que vous n'entendiez parler d'opération toujours dangereuse, par fois inef-
ficace.

Et vons Madame, qui depuis quelque temps vous étiolez , souffrez en silence
perdez vos belles couleurs, avez-vous recherché la cause de vos soufirances?

IL NE FAUT PAS DESESPERER fffi^p̂
COÙteux que l'on peut employer chez soi, sans rien chan-
ger a ses habitudes.Ce SSSD_. se JOUVENGE DE L'ABBÉ SOURY

Préparation à base de plantes. sans drogues, sans poi- 5̂fflj§f!P$S8* 'i
sons, qui guérit toutes les Maladies intérieures de la ^SSKJMì .f*-
femme : Métrites, Fibrómes, Suites de couchés, Hémorragies,„_)iew m'avait mii sur
Epoques irrégulières ou douloureuses. Troubles de la„ferre pour soulager les
circulation du sang. Varices, Phlébites, Hémorroides, Neu-„souffrance de mes sem-
rasthhne, Accident du Retour d'dge. „blables. "

Demières paroles
de l'abbé SOURY

Nolice et Renseignemenl confidenliels gratis 1727-86
Se t"ouve dans toutes les phar -aaeii. de la Suisse

DéntH general pour la Suisse : Cartier & Jttrin, droguistes, Genève
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Chauffage centrai
à eau chaude et à vapeur

751 NOMBREUSES REFERENCES
F.-BKIQITE 1>K JIACIIISIIS. FRIBOURG

Instruinents de musique
A, D OUDIN , Bex

Fournìsseur de l'Armée federale

Magasin le mieux assorti e-i tous genres d'instruments de musique. Fourniture-
pour tous les Instruments. Achat, éehange et location de pianos, harmo
niums, etc. Cordes renommées. 415

Nicklage — Argentur es
Adressez-vous de préfórence aux fabrieants plutót (qu 'aux feveudeurs , vous

serez mieux servis et il meilleur marche.

une Alle d'office
Adresse. offre Hotel Victoria
Lausanne 799

T§__k_ de Ceyla nI HeS de Chine
Maison E. STEINMANN

Thós en gros

® « E- E V K  ®
Demandez ce thè a votre épicier

DOMESTIQUE
de campagne, sachant trai, e et faucher,
est demande chez il. Blanchot, fer-
mici* à Orbe (Vaud). G. L.1105

Bon gage. Entrée de suite. 796

Bon piano (l'occasion
à vendre ou à louer, prix modéré.

S'adresser à l'imprimerle du Journal
qui indiquera.

eoo 000
•_ 800.000, 60.000, 30.000, jusqu'à
§. 240 fr* au minimum sont à gagner
i- avec un billet. 772
?a Chaque billet est gaguant. Six ti-
S rages par an : lor juin , l"r aoùt, ler

g octobre, ler décembre. Les plus pe-
§f tits lots étant k peu près égaux à
g al mise, on ne court presque pas de
o- risques. 774
| Parts à 5 fr.
* Prospectus gratis

Bankhaus Danemark Kopenhagen K, 5,
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Est le plus avantageux
«lt>s remèdes ponr laver et ncttoyer

Garanti pur, sans substan.es nuisihles
vi, l . 5 Se trouve partout =

Dépót general pour la Suisse 748
Ger ster & Cie., Clarens-Montrenx

LA T I S A N E  FRANOAI.SE
rec-nstituante

des Anciens Moines
%s^|SpP  ̂ guérit radicalement toutes les maladies d'estomac, du foie et

des into-tins ; gastrites, dysepsies, digestions difficiles , etc.
Elle chasse la bilie ies glaires, les rhumatismes, les vices du sang et des

humeurs. Cette bienfaisante, Tisane Francaise des Anciens Moines compose
avec des plantes des Alpes et du Jura est depurative, laxative, aperitivo, antibilleuse
fortifiante et antirhumatismale. Approuvée par la Société d'Hygiène de France.

Le flaco n (avec brochure explicative,) 4.50 , par 3 flacons 12 francs. En
vente dans toutes les pharmacies et au Dépòt principal, DEROUX, pharmacien
a Thonon-les-Bains, qui expédie franco. Dópòt à Sion, Pharmacie Pitteloud 316

Vin bianc

^

«e»-»

Vin rouge
•
_
a^a^.'___MB|___________ iM ^^^M KJIV garanti naturel, coupé avec

de raisins secs la *sJ&rrP&' y ^a **e r-kins secs
à SO frs. les ÌOO litres ^~^̂ à 27 frs. les ÌOO litres

Analysé par Ies chimistes. Echaatillons gratis et franco

OSC1R ROG6EN1,  M O R A T .

85000 personnes ont élé encMìnés
l'année dernière à la renommée

MAISO-f DE CHAUNS1JRES

-Rudi. HIRT à J êiiztooiirg:
de làquelle elles ont achetó leurs souliers.

Malgré la hausse enorme je puis offrir :
Souliers très forts ponr ouvriers, No 39-48 Fr. 7.80
Souliers _¦. lacets pour hommes, crochets ferrés „ „ „ 9.—
Sonliers de dimanche pour messieurs, loltdea et «leganti „ „ „ 9.50
Souliers de dimanche ponr dames, solides et élégants No 86-42 Fr. 7.30
Souliers pour dames, ferrés, solides „ „ „ 6.50
Souliers pour garcons et flllettes , ferrés No 26-29 Fr. 4.30
Souliers pour garcons et flllettes , ferrés No 30-35 Fr. 5.30
Souliers ferrés ponr garcons No 36-39 Fr. 6.80
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I LAC TINA SUISSEf
Lait artificiet pou r veaux g
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* _S _ ! S2 poo' l'élevage dea voao», porcelets, ete. £ é
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I f .  11 A. PANCMAUD, Pabrlc * VEVE\ c§ |

'j.

_ (•«-. MM 1* ajaearmm <r» ubsntotr* «aj .na

I_>e« FRATELLI BRANCA de MIJLAIX
Les seuls qui en possèdent le véritable procede

AMER, TONIQUE, HYGIENIGtUE, APERITIF, D1GESTIF
se méfier des contrefagons — Exiger la bouteille d'origine 7<"

Représentant general ponr la Snisse : JOSEPH FOSSATI, Chiasso (Tessin) Dépòt ches M, Keggler-Cisttoiv, Sio«

!.0Nf
Wilh. GrSb

Zurich
4 Trittligasse 4

Marchandise
garantie et solide

I Catalogue illustre ¦
I (contenant .00 articles) H
I < .atis et franco V
F entre «atre, w

article» recommande*: %Fri.l
Souliers forts p. ouvriers 7 en
Bottinai è laoer, pour

hommes , très fortes . 9.—
Bottines élég., avec bouts , ,.151-171A lacer, pour hommesvl".4i'Pantoùlles pour damos . 2.—Bottines à lacer, tré* for-

te*, pour dama* . . 6.40
Bottina* élégantas, avec _ 

OAbouts , à lacer .p.dames ¦ •'"Souliers pour flllettes et j  on
garcon* No. 26 & 29 f o n

„ 30 A 35 5-20
Envoi contre remboursement

Echange franco i
k Maison de toute _KWm. confiance, Attm09*. fondée __SÌ____ 

on ISSO. j é f S m

M A I S O N  V. H A ' G G O L I N l
Via Cesaxe Correnti, 7, Milan

_t_?_—-—

^̂ EBé
MANDOLINBS en palissandre et nacre

Fr. 13, 15.75, 19,7 5
Qualité extra : Fr. 25, 30, 150

GUITABES ; Fr. 7.50, 12, 15 à 100
Aristons, Flùtes, Clarinettes

Demandez, avant de faire toute commande
ailleurs, notre catalogue, No 23 qui est en
voyé gratis.

BH_ ]_ EST
de la Loterie d'Argeut d'Oerlikon, pour
la construction d'une église catholique
à Fr. 1.— le billet. Liste de tirage
à 0.20 ct. 745

Mm0 HALLER, place Central , Zoug

5 à 20 trancs par jour à tous
Homme ou dame sans quitter empioi
Travail honorable, placement assuré.
Très sérieux. Ecrire à Dupré, 25 rue
Monthonx à Genève. 545

Pomiiics ile terre
Ponr la consommation it 8 fr. lea

Zoo kg. pria en gare. Envoi par loo k.
S'adresser a IH-ILIAKD, à Cha-

tillens-Oron, Vaud.

En 2-8 ìours
es goitres et toutes grosseurs au cou dispa
raissent: 1 flac. à fr. 2.20 de mon «aitanti
goitreuse suffit. Mon huile pour les orcilU » guéri
tout ausai rapidement bourdonnement et du
rete d'oreilles, 1 flacon fr. 2.20.

S. FISCHER, méd.
a Grata Appenzell Itb.-E.) 76



Bulletin politique
I_a politique étrangère de l'Italie

N'avoir que des amis, tei pst le but que o.ur-
suit l'Italie, depuis qUelques années, da-is sa
politique étrangère ; et elle peut se tlatter
d'avoir réussi ; c'est du moins ce qui ressort
des déclarations faites mercredi à la Chambre
des députés par M. Tittoni, ministre des affai-
res étrangères. Ce dernier, profitant de la dis-
cussion du budget de sOn porteieuille, a pro-
noncé un grand discours qui reflète, en effet ,
le plus vigoureUx optimisme quant aux rela-
tions de l'Italie avec les autres puissance...

Les récenls évènements, l'entretien de Ra-
pallo, l'entrevue de Gaète, la visite du. roi „
Athènes, ont eu plour conséquence de resserrer
Las liens dei la Tripjle alliance d'une part et
de sympathiser avec l'Angleterre et la Grece
d'autre p,art, M. Tittoni a, résumé dans une
formule concise mais nette la formule poJili -
quo qu'il velut suivre :
. «Fi del ite inébranlablie àia Triple Alliance,

arniiié sincèie envers l'Angleterre et Ja Fran-
cie, et relations cordiales avec toutes les au-
tres puissances.»

M. Titloni a ajouté que l'Italie n'est pas la
seule à praliquer ce système d'alliances, d'a-
mitiés et d'acaords spécdaux ; o'est là le signe
caracléristique de la politique Internationale du
n onde entier.

Exposant ensuite le pOint de vue de l'Italie
dans la question de la liini tation des arme-
mentSj  le ministre des affaires étraingères s'est
exprime ainsi :

« Je. maintiens mon adhésion aux intenlions
si nobles qui ont inspirò la généreuse initia-
tive anglaise, mais je maintiens aussi les ré-
seives quant à la possibilité de la traduire im-
méiìiatement en action. Sur "ce point, je sous-
cris pleinement aux réserves faites par 1 Al-
lemagne et l'Autriche-Hongrie.

» Entre le piomt de vue commlun ato pnnce
de Bulow et au baron d'Aerenthal et le mien,
il n'y a pas de differente essentielle. Une
seule différence existe au $ujet de la proce-
dure à suivre. Ces deux hommes d'Etat piré-
fèrent ne pas prendre part à la discussion et
en attendre ies résultats pour les exBImiaer et
Jes apprécier en pleine liberté. Moi, je croia
que l'Italie peut prendre part àia discussion
lout en se réservant d'user de la mème liber-
té d'examen de cette discussion. Doit-on dé-
duii» de cette légère différence de méthode
que l'union est moins solide et Taccord moins
parfai t entre les E tats de la Triple Alliance ?

»Pas Je moins du monde! Dans l'écha'nge
de vues qui a eu lieu entre le prince de
Bulow, le baron d'Aerenthal et moi, oes deux
hommes d'Etat, après avoir constate l'identité
essentielle de notre facon de voir, ont reconnu
que l'Italie pouvait pariaitament suivre à l'é-
gard de la discussion la méthode qui lui con-
viendrait le mieux. Donc, celui qui veut subti-
liser sur ce point pOnr en conclure à des iis-
sicntimonts est. averti qu'il fera oeuvre vaine.»

£_*_ déclarations de M. Tittoni ont ocoduit
en general une bonne impression ; elles sont
de bonne augure pour le maintien de la paix
européenne.

A-.gIe.ei.re, E-elgique et Congo
On coralmente avec intérèt une informati on

suivant làquelle le nouveau cabinet belge tserait
décide à reprendre prochainement le projet
de 1895 d'annexion du Congo.

Ce projet de 1895, doni le retrait determinala
chute du corate de Méiode-Westerloo, alors
ministre des affaires étrangères dans Je cabi-
net de Burlet , était un simple proj et 'de toi
approuv'ant un traite de cession entre la 'Bel-
giche e: I'Etat indépendant du Congo. Par te
traile, le souverain de I'Etat du Congo 'décda-
rait céder à la Belgi que la souveraineté des
territoires composant I'Etat indépendant. En
lannexe au projet, on presentai! au Parlement
un volumineux rappOrt sur la situation finan-
oière, politi que et économique du Congo là. cette
epoque. Chose à j ioter : dans l'exposé 'des l/no-
tifs on consta tai! que le pays Isuivait avec inn
in térèt croissant les progrès de l'entreprise eon-
golsise, mais qu'il aimerait à se rendre mieux
compie de toutes les conséquenees que cette
oeuvre récèle pour l'avenir. L'exposé ajoutait,
que la reprise de I'Etat du Congo pouvait ìseule
satisfaire pleinement à ce vceu, parce qu 'elle
peimettrait de poureuivre l'expérience en cou rs
dans des conditions supérieures d'instruction et
de contròie sous la direction des pouvoirs pu-
blics.

Le cabinet de Tiooz veut-il représen ter .le
projet d'annexion de 1895 avec les vues tcrui
caraciérisaient. l'exposé des mo'à's accompa-
gnani le projet . à cette epoque ? IDe toute imr.-
nière, ce projet d'annexion devra ètre accom-
pagne d'un projet special sur le regime -olo-
nial, cai celui qui est actuellement soumis ù
la commission parlementaire n 'a que de mé-
diocres chances de réunir une majorité s'il (est
ni-intenu tei quel.

Cette question du Congo a donne lieu __er-
credi à uà important débat à ,la 'Chambre (des
Communes d'Angleterre.

Plusieurs orateurs Ont fait observer que l'An-
gleterre a largement contri bue à la création (de

I'Etat du Ooiiga. ; son gòuvernemietajt a le idevoir
d'insister pour que les réformes devenues kié-
cessaires y soient introduites.

Sir Charles Dilke a qualifié la patience an-
glaise d'extraordinaire et la recente déclara-
tion du cabinet belge comme insuffisante parce
quelle semble ooniirmer Jes prétentions ìnani-
ftslées par le roi Léopold d'échapper ji 'un "con-
tròle international. La Belgique doit reprendre
le Congo parce qu'on aura ainsi la garantie
des discussions publiqUes de son Parlement.

D'après le comte Percy, en supposanl que
la. solution de l'annexiGn fùt rejetóe, il m'y
a rien dans les décrets p_on_algués fan (der-
nier qui puisse jiustifier ie gouvernement, >bri-
tannique à tolérer une pioiongation indéfinie
de l'état de choses actuel au Congo.

Sir Edwar Grey, ministie des aifaires étran-
gères. répondant au nom du gouvernement,
a tenu à relever qUe les critiques ìies orateurs
he s'adressaient nullement à Ja Belgique et
à son peuple. '

E."i résumé, a conclu sir Edwar, (si la Belgi-
que se prépare à trancher dans |fle 'vif la ques-
tion d _s réformes, elle trouverait en lui _on
meilleur ami ; mais que si Ja Bel gique Ln'agit
pas, il se toumera avec joie 'vers .out autre
moyen de bon gouvernement qui se recomman-
dera aux pnisi-ances ec pàrt.iau.ièremienrt; àiélJes
qui ont des droits et des devoirs spéciaux l'i
l'égard du Corego.

La presse anglaise apprécie d'une facon gé-
néraìement favorable les déclara tions de Sir
Edwar Grey.

CON FEDERAT Km

Un anniversaire
L'année 1907 est le 600e anniversaire du

serment du Grotti. • *
Les chroniqueurs anciens ne parlent pas du

serment du Giutli . C'est riiistoriogiaphe Tschu-
dy (1505-1572) qui le premier formula la (.ra-
di l ion en composant le récit qui servit de base
à la page classique de Jean de Muller. Les
hisioriens actuels sont d'accord pour recon-
r.a.tre que la date exacte indiquée par l'bis-
toriographe glaronnais, à savoir le mercredi
avanl la. St-Martin , tombait en 1307 sur le 8
novembre.

Chutes de neige
On mande de Zurich :
Des chutes de neige abondantes se sont

produites dans la nuit de mercredi à jeudi,
jusqu 'à Une hauteur de 1800 mètres. La sta-
tion du Santis signale une nouvelle conche de
neige de 30 centimètres, la oouche est de
25 centimètres au Gothard et de 4 centimè-
tres au Filate. La temperature est descendue
à 0 ou à que'ques degrés au-dessous de zèro.

Dans le sud également, le temps est mauvais,
surlout sur le versant nord des Alpes où de
forles pluies sont tombées.

I/'immigration italienne
L'immigration italienne en Suisse s'accroìt

considérablement. Un rappOrt de l'office ita-
lica- pour la protection de H'émi'gration ita-
lienne temporaire dans les pays ìd'Europe nous
apprend qu'en 1905, en effet, 75,080 Isnjets
du roi Victor-Emmanuel III ont passe notre
frontière et sont venus se 'fixer fdans juotre
pays. Le centre de cette i'mmdgraifciion est >3ncOre
la ville de Zurich ; mais 11'ouverLure du 'Sim-
plon va le déplacer vers ,1'louest tet :déjà ten
mars plus de 6000 Italiens pnt pris 'la nou-
velle Jisne Milan-Lausanue.

L.a règie des alcools
La commission dies alcools, du .Conseil (nar

tional, réunie mercredi à Genève, la iapprouvé
le projet de loi déjà adopte par Ile Conseil
des Etats, autorisant les industriels là lactieter
directement à l'étranger l'alcool denaturò qui
Jeur est nécessaire, moyennant le paiement
d'une finance administrative de fr. 8 le ictuin-

g 
VALAIN

Décisions du Conseil d'Etat
M. le Chef du département de l'intérieur don-

ne connaissance du résultat de la votatici, de 12
courant sur la Constitution. Celle-ci a été laccep-
tée par 8144 suffrages contre 2621.

— Est approuvé le règlement de la muni-
cipalité de Viège concernant la propreté et
la police des rues et places.

— Il est accordé les droits d'enseigne ci-a-
près : 1. à M. Zublina Jos., pour son établis-
semenl à Steg, sous le nom de Café-Restau-
rant de la Terrasse.

2. à M. Coquoz Frédéric pour son étxblis-
Scrmeni aux Marécottes, sous le nom de Buf-
fet-Restaurant de la gare des Marécottes près
Salvan.

— Est approuvée la circulaire du départ .-
m_ nt militaire aux autorités civiles et militai-
res relativement au port de l'uniforme à l'oc-
c._ion de la Fète-Dieu et dps cérémonies ana-
logrt-s, ainsi que concernant la coutume de
Verser des boisssons alcooli ques, à la (rotipe
en pareille circonstance.

— Le Conseil d'Etat approuvé la lettre à
ad:esser au Conseil federai au sujet du corri^
mondement du bataillon 12.

— Le département de rinstruction pubhqUe
est autorisé à se faire représenter au 8m«_
congrès de la Société suisse d'h ygiène scolai re
qui aura li _ u à St-Gall, les 26 et 27 courant.

— Le Conseil d'Etat accOrde à titre de bien

plaire, les auborisatiOns ci-après, aUx condì- | rnent pour Ies machines d'ateliers, de maga- ment à l'étude des lois en fvigUeUr dàns Jes
tion; fixées par le département des Travaux I shis, etc. De nouveaux baraqUenients ont été différents pays européens.
pubJics :

1. à M. le. Dr de CérenviJle, pour l'établis-
sement sur la route du Rawyl, au lieu dit <du
Mont» près Sion, d'une coulisse transversale
en ciment.

2. Aux nommés Berlhouzoz Alexandre et De-
villaz Jean pour- l'établissement d'une cana-
li., tion d'eau à travers la route cantonalea:i
lieu di! Pratifori rière Sion.

3. A l'hoirie J. B. Gaspoz à Sion, pour l 'é-
lablissement d'une cap.alisa'.ion d'eau d'ili nen-
tion dans la chaussée de la lOute couii.nunal'*
d'Evoiène dès les Planlzes à l'Hotel de laD?  it
BU ne he à Evolène.

ìnsiaUés pour les ouvriers italiens.

Fète cantonale de Gymnastique

l < e rote du peuple valaisan sur Ics
six demières constitutions

du Valais 1839 à 19<>7
Il est. très à propos; au lendemain de lavo-

tatÌH .n cantonale qui dote notre pays d'une
constitution nouvelle, de mettre sous les yeux
des lecteurs du « Journal et FeuiUe d'Avis»
la slalisfi que suivante qui est. du plus haut
intérèt : . '

Constitution .du 30 janvi er 1839; votée Je 28
février dans le Haut-Valais et le 18 mai. Hans
Je Bas-Valais : Accep tants : 6972 ; rejetants :
12252 : votants : 19224 ; absents : 2136 ; habi-
les à voter : 19084 ; résultat : rejetée dans ile
Haut , acceptée dans le Bas, rejetée fa Une ifor-
te majorité.

Constitution du 3 aoùt 1839, votée le '18
aoùt dans le Haut et le 25 aoùt dansJe '...
Valais : acceptants : 7605 ; rejetants : 11321; vo-
tants : 18926 ; absents 158 (?) ; habiles à vo-
ter : 19084 ; résultats : mèmes que ci-haut.

Constitution du 14: sept. 1844, votee le "20
octobre 1844 : acceptants : 9848 ; rejetants : 2,
mòlle 220 ; votants : 12076; absents : 7112 ; ha-
biles à voter : 19084; majorité absolue 306.

Conslitution, du 10 janvi er 1848, votée le
16 janvier. 1848 : acceptants: 7910; rejetants :
664 ; votants : 8618; absents 6287 ; habiles à
voler : 20380( recensément de 1846) ; majori-
té absolue : 7246. ¦

Conslitution du 23 décembre 1852, votée le
9 janvier 1853 : acceptants : 8159 ; rejeUnt. :
832 ; votants : 8991; absents : 10530 ; habiles
à voter : 19521; majorité absolue : 7527.

Constitution du 26 décembre 1875, votée le
13 février 1876 : acceptants : 7528 ; rejetants :
6587 ; votants : 14166 ; absents : 11473; habi-
les à voter : 25639 ; majorité absolue : 941.

Constitution du 8 mars 1907, votée le .12
mai 1.907 : acceptants : 8144 ; rejetants : 262 1;
votants : 10930; absents : 18815; habiles à vo-
ter : 29745 ; majorité absolue : 5422.

Deux observations : 1) Les données ne Sont
pas toujours exacjes, ' ainsi par exemip le on
1839 il y eut plus dò votants qu'il in'y lavali
de citoyens habiles à voter; 2) jusqu'en 1848
la majori té absolue était prise sur les citoyens
habile- à voter; c'est pourquoi le Gd Conseil
dans sa séance du 20 nov. 1846 déclara que
la constitution, votée par 9848 contre 2200 .fut
acceptée à la faible majorité de 306 voix.

Réunion de ia section valaisanne
d'apiculture

La réunion annuelle generale de Ja section
valaisanne d'apiculture a été tenue à Chamo-
son jc-udi 16 mai. Elle était iprésidée par M.
Ch. Ribordy, de Riddes, le dévoué président
de la société, assistè de M. ;Rey, cure de
St-Luc, secrétaire caissier, qui dans les loisirs
que lui laisse son ministère, vOue un grand
intérèt aux questions apicoles.

Une cinquantaine d'apùculteurs, venus des
divers points du (_inton, ont assistè à la ré-
union. Après le discours d'ouverture, pirouon-
cé pai" M. Ribordy, M. Charles Vielle-Schilt,
apiculleur à la Chiaux-de-Fonds, a donne une
conférence sur l'essaimage naturel et artifi-
ciel. Cette oonférence a été suivie avec beau-
eoup d'intérét. Nos apicultelurs ont retiré id' u-
tiles enseignements des directions pratiques
données par M. Vielle-Schilt.

La Ji quidation des laffaires administratives
con.ple-rendu et protocole, n'a pas donne lieu
à longue discussion.

A l'issue de la séance, M. F. iGiroud, secré-
taire agricole délégué du département ile H'In-
téricur, a fait une communication concernalil
un lravai l . de statisti que sur l'apiculture eri
Valais, destine à ètre présente à Ja xéunioii rie
la Société suisse de .Statistique qui laura lieu
à Sion l'automne prochain. Le comité de Sa
section d'apiculture a déclare se charger de
ce travail. ;

Le banquet a eu lieu en jplèin ;air. Menu
du pays : viande salée et traditionnelJe radette
arrosés des excellents crus de' Chamoson. A-
joubons que la comimune de Chamoson h très
aimiab'ement offert le vin d'honneur.

Ee banquet a été dordial et plein -'entrain ;
plusieurs orateurs s'y sont fait entendre, en-
tre autres JVIM. F. GiroUd, Vielle-Schilt, Crittin ,
délégué de la Municipalité de Chamoson, Rd
cure Rey.

Après le banquet, intéressante visite de ru-
chers ei installation d'un essain..

Les apiculteurs, qui ont pris part p. mite
réunion en garderOnt un excellent souvenir.

La prochaine assemblée generale aura lieu
à Sierre.

-Lea travaux du Lòtscliberg
Ou vient de terminer. à Kandersteg, les

bàtiments d'administration de la Compagnie
du Lcetschberg. Ce bàtiment est sitné à peu
de distance de l'entrée du tunnel.

On va commencer incessamment la construc-
tion d'un établissement de bains, d'un bàti-

LES 29 ET 30 JUIN PROCHAIN A
MARTIGNY-VILLE

La fète cantonale de gymnasti que qui aura
lieu les 29 et 30 juin pnochain, à Martigny-
Ville, s'annonce brillaniment. Près de 500 gym-
nastes prendront pari à cette iè.e patiiotique;
palriotique d'abord parce que la Sociéié fede-
rale de gymnaslique qui groupe en (un superbe
faisceau toutes les sections s'uisses est la nieil-
kure école préparatoire du soldat, la pepiniè-
re de nos meilleuis Iroupiers; patriodqUe ous
si parce que la gymnastique inaulque yà ia jeu-
nesse qui s etiole, force, vigueur, courage, vi-
lilité, adresse, fortifiant ainsi notre esprit na-
tional, notre race et l'hygiène publique ; pa-
triotique enfin, parce ime la gymnastique est
une école d'abnégalion, de fraternilé et de dis-
cipline où se développent, en mème temps
qae le corps, le cceur et ies senlinienls Jes
plus élevés du jeune citoyen.

La ville de M«irtigny se prépare à fèter di-
gremenl , avec joie et entrain, cette belle fè-
te, prouvant ainsi qu'elle apprécie hautement
les vertus de la gymnastique, et l'honneur d'a-
briier nos vaillants gymnasles. Tous les comi-
tés sont constitués et se sont. mis à l'oeuvre
pour assurer pleine réussite à cette solenaité.

Nous sommes certains que tous les cceurs
valaisans voudront pxouver aux nombreux
Confédérés qui s'annonc-nt des cantons de
Vaud, Genève et Fribourg, qUe sur nos monts
et dans nos belles vallées, on s'intéresse vi-
vement au développement de notre nation.
C'est pourquoi nous prions toute la popula-
tion du canton de nous aider dans la belle
làche que nous avOns asss'umée et de faire
un vigoureux ef'Jbrt pour pavoiser richement
e^ garnir abondamment le pavilion des pri x ,
afin de récompenser l'esprit de travail de r.os
chers gymnastes.

Tous les dtons, qu'i's viennent de loin oude
prc.s, cra'ils soient en argent ou en nature,
quelle que soit leUr importance, seront. rec/us
avec reconnaissance par la. commission des
prix Celle-ci publiera dans ics journau x
du canton tous les noms des généreux dona-
t.urs , grands et petits, qui assUreront ainsi
la réussile de la lète et feront honneur à no-
tre beau Valais.

Pour le cOmité de la presse :
A. Pillonel.

]_e shah de Perse au Simplon
On annonce le procliain passage du Sim-

plon par le shah de Perse. '
Aujourd'hui , vendredi, ce sont le grand-due

et la grande-duchesse de L'uxembourg, qui
traversent le tunnel , par l'express 214, arri-
vant à Sion à 8 h. 37 du soir et' à Pari -5 a
7 h. 20 du matin.

Incendié
Un incendié a détruit mercredi isoir, le !bà-

timent renfermant les bureaux de l'usine hy-
dro-éleclrique de Vernayaz qui fournit l'élec-
tiicité au chemin de fer Martigny-Chàte'ard _ t
à làquelle Ja cascade de la Pissevache four-
nit la force hydraulique. Outre les bureaux,
le bàliment détruit renfermait deux liogemeats
pour les employés. Tout a été consumè. Les
dégàts sont couverts par des assurances. L'u-
sine, crai est dans Un autre bàtiment, n'a Ipas
de mal .Le piropriétaire est M. Staechlin.

Conthey — Etat-civil
NAISSANCES

DECES

Coppey Marie-Louise, de Joseph, Place. Zain
baz Alexine-Delphine, de Constant, Sensine
Fumeaux Denis-Simon, de Pierre, Prempùoz
Papilloud Marthe, de Joseph, Aven.

Fumeaux Anne-Marie, née Fumeaux, Erde
62 ans. Moren Marie-Célestine, née Evéquoz
P]£n-Conthey, 56 ans. Daven Joseph-Séverin
de Jean-Joseph Daillon, 64 ans. Due Pierre-
Joseph, de Jean-Joseph, Daillon, 75 ans. Ver-
gères Francois-Joseph, de Jean-Pierre, Piace.
71 ans.

MARIAGES
Quennoz Henri-Jules et Buttet Marie-Claris-

se. Pulallaz Georges-Modeste et Favre-Stépha-
nie. née Berthouzoz. Germanier Placiile-Damien
et Putallaz Angeline.

 ̂

P l V B I i L B S D K S f / A N T O I - S

Berne
ASPHYXIE

Un jeune agnculteur nommé Rosé, quì tra -
vaiJJait à videi" une fosse à p'urin, à Fpsach ,
près Nidau, a été asphyxié par Jes gaz et est
tombe dans la fosse. Deux voisins accourus à
son secours ont subi le mème sort. C'est à
grand'peine qu'on a réussi à les tirer. L'un
d'eux s'est remis assez promptement, gràce
aux soins qui lui ont été prodigués. On pense
que Rosé s'en tirerà également ; mais le troi -
sième, nomane Fritz Gygi, pére de cinq en-
f.nts, esl dans un état désespère.

Genève
UN PRINCE HINDOU EN SUISSE

Le prince héritier de Dhran gathara, pnnci-
piauté hindoue des enviions de Bombay, vient
d'arriver à Genève, en compagnie de Ison ipré-
cepteur. Il avait débarque à Maxseille, il ly
a quelques semaines, et séjourné quelque temps
dans le Midi ; puis il s'est _endu en Suisse,
d'ioù il compie gagner Paris elide là .l'Angleterre.

Ce voyage, le second du 'prince leu Europe,
dureia environ un an ; il !e consacre spéciale-

St-Gall
SCISSION SOCIALISTE

Le Parteitag socialiste saint-gaLois, qui s'est
tenu à Goldach dimanche dernier, i 2 .mai, a 'vu
se consommer la rupture entre les deux cou-
rant- du parli : celui Ues(socialistes?*.'tendances
syniiicalistes accentuées et celui des Gru-
Iléens. Ce qui se produira Ueut-ètre un jour
au sein du p<irli socialiste suisse esl doni-
un fait aecompli.*' à St-Galì.

Les Grutléens demaudaient que là où exis-
taient déjà des sections du Grutii 'ne viussen l
pas s'organiser d'autres associaiions socialistes.
Mais la majorité de Vassembée refusa d'ad-
meftr e ce postulat. Les délégués des deux isec-
tions du Gruti i déckirèreiit aiors se 'retirer idu
giron canloaal socialisie. D'autres ne tarderont
pas à suivre leur exeniple. '

. . .
LE CRIME D'UN FOU

Jeudi matin, à Ragatz (Si-Gali), dans lun pic-
cès de folie, un jeune nomine (a |.ué sa mère
au moyen d'un couteau de cuisine.

I! a élé arrèté.

UNE RU SI.E .COQUINE
Le coup de la iianeée Iriclie, dont "le Ima-

got esl. sous la gardo diun Huteur, réussit tou-
jours , témoin un brave ouvrier ile St-Gall qui
vient d'etre roulé d'iinportance par une renée
coqnine. Cette l'emme, sans fortune , criblée de
deltes, avait fait la oonnaissance 'd'un jeune
et stupide admirateur qu elle exploita « en pre-
mière». Lui ayant fait croire qu elle possé-
dait 20,000 francs, qu elle ne devait 'retirer
que le jour de son (mariage, elle persuada Ison
fiancò de lui remettre ses économiies, 3,200
frenes pour acheter des hieubles. EJJe on [i-
cheta, en effet , pour 12,000 francs ! Le Xour-
nisseur n'ayant pas obtenu un sou, l'argent dé-
\à disparu, le pot aux uoses iUt xlécouvert lei
la coquine mise au violon. .Quant au crèdule
fiancé, il servirà d'avertissement à plus id'un
in nocent.

Thurgovie
TRISTE CAR1LL0-,

Jeudi dernier, mi brave ouvrier fondeu r s'é-
tai t. offert à monter au clocher de l'église ca-
ifiolique 'de Fraueni'ell pOur y cardlon..er. On
le laissa faire et pendan t quelques nniirites ,
l'airain vibra joy eusemenl sous le lourd bat-
tana L'heure de la messe arrivée, on ne s'oc-
cupa plus du sonneur. Vers midi, cependant ,
quel qu 'un songea à mOnter au clocher. Le
pauvre cari llomieur gisait sur le plancher , au
milieu d'une mare de sang. Il respirai! eneore,
mais il ne tarda pas à sucooinber. On suppo-
se qu 'il aura élé atteint à la tète par le Jml-
lant . lourd de trois quintali. , et 'dermi, de la
più. grosse cloche.

¦ -¦-Wa___»

Vaud
UN DRAME MYSTERIEUX '

Un drame dont la cause reste assez 'mystè-
rieuse s'est produit mardi soir, entre 10 lei
11 heures, à Villeneuve. Un nommé F.., ìagno'ul-
teur, àgé de 35 ans environ, ŝ éiant pris Ide
querelle au sortir d'un café, avec un citoyen
de Noville, les deux beJli gérants furent sé-
paré. ; par un j eune homme, nomine D..., !le-
quel prit sagement F. par le :bras Ì3t {erecondui-
sit ebez lui. Que se passa-t-il dans l'a 'lète (le
F.? Nul ne le saura 'jamais ; (mais ,le [mal heu-
reu x s'étant enfermé dans sa chambre, prit
son fusil d'ordonnance et ,1'ayant arme, s'en
déc hargea un coup eh pleine poitrine. Le pro-
jecfile le Messa mortellement, déchiran t les
poumlons de bas en haut. Un Italien, habi-
tant la. méme maison, ayant entendu Ja Héto-
naiion , courut avertir l'aUtorité. M. le Dr Wan-
ner, nuandé en toute hàte , «arriva et tro'uva fe
mlaJbeu reux en proie à d'hOrriblos souffrances.
Peu «après F. expira.

Zurich
DRAMATIQUE TENTATIVE D'EVASION
Un individu se faisant nomlmer Charles bon-

dha , récemment arrèté à Zurich pour escnoque-
ries au miariage au montant de 65000 màrks ,
et reconnu au service anthiopométrique, pour
ètre un individu poursuivi pour escroqueries ha
mariage, pour le montant de 200,000 couron-
nes, par la police viennoise, depuis 1903, a
tenie jeudi après-midi , de s'evader dans des
circonstances particulièrement ém'ouvantes

Il a déclare à la police qu'il avait cache
près de Wetzikon, la somme de 8,000 marks.
On le conduisit sur les lieux. Arrivé dans la
localité, il déclara aux agents de la police que
pour atteindre l'endroit où était cache le tré-
sor, il lui fallait un bateau . On fit droit à
cette demande. Or , à peine l'embarcat ion où
le prisonnien, avait, pris place avec ses gar-
diens avait-elle quitte le rivage que l'escroc
s'élanca au milieu des flots et tenta de fluir
à la nage. Le sergent Kreichler se jeta rés.lu-
ment à l'eau, rejoignit le fugitif et. engagea
avec lui une lutte désespérée. Finalement,
force resta à la loi et le Imalfaiteu r ramené
dans l'embarcation fut mis dans 1'impossibi'ilé
de recomimencer son exploit.
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RIEN DE NOUVEAU SOUS LE SOLEII
La -ophistication des vins est un ma! qui

«emonie à la plus haute antiquité. Presque
partout, les vignerons l'additionniaient d'eau.
Pline se p laignait que ceux de la Provence in-
tioduisissent dans le leur les herbes et. autres
subslances nuisibles à la sante.



SANDWICHS

AU CONSEIL DES MINISTRES

AFFAIRE D'ESPIONNAGE

Quelle est l'origine de ce mot? Certaines
personnes croient à tort qu'il y a là un sou-
venir se rapportant aux ìles de ce nom. L'o-
rigine en -381 P,us piosa'ique.

Quand le oomite de Sandwich, ministre d.
la marine, sous le règne de George III , était
refenu un peu tardivement au Parlement an-
gliiis, il avaii coutumo de manger gravement
à son banc iniiiiistériel , quelques-unes de ces
tartines réeonfOrlantes qui ont recu et gardé
]e nom de rei homme d'Etat.

OH siilustre romirne on peut!...

rains d'honneur, habiterbnt aU palais royal jus-
qu'à lundi.

FRANCE

Les ministres, réunis eri conseil à l'Elysée
jeudi après-midi, se sont Occupés des difiéren-
les questions que la Chambre va avoir à trai-
ler. J_ss premiere projets qui seiont discutei
par la Cnambre concernent le ministère du
travail et sont relatils à l'extension aux syn
ciiats agricoles de la législation sur les acci-
dents du travail, à la réduction des heures
de tiavail, au blanc de céruse, etc.

M. Clémenceau a annonce qu 'il demanderai!
à la commission de décentralisation, a son
retour de Clermont-Ferrant, à ètre e itendusur
un projet relatif aux statuts des ìonctionnaires.
Il Se propose également de se mettre en rap-
port avec la commission chargée de l'examen
uu projet relatii; à ia suppress-on des consei s
de guei-re, en vue de ia mise à l'ordre du
jour du rapport de M. Labori.

M. Guyot-Dessaigne, garde des sceaux, a
fait connaitre qu'il a fait appel du non-lieu
intervenu dans l 'affaire de Gourrières.

Le ministre des affaires étrangères a fait
oonnaìtre au conseil qu'il venait de recevoir
du ministre de France au Maroc un télégram-
me disant que le ministre des affaires étran-
gères du. maghzen avait adresse à M. Re-
gni, ult une lettre devant ètre considéréecom-
me donnant satislaction aux demandes que ie
gouvernement de la république fran9aise a
tormuJées à la suite du meurtre du Dr Mau-
champ. M. Regnault annonce à M. Pichonqu '
il lui envoie le texte de cette lettre, qui .era
communiquée au conseil aussitót qu'elle sera
parvenue au ministère des atlaires étrangères.

Les ministres se sont occupés ensuite de
la question viticole. M. Caillaux a indiqué les
mesures législatives auxqiueiles il se propose
de recourir en ce qui concerne notamment Ja
repression de la iraude par le sucrage des
Y 111— , 

t 
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M. Briand a soumis à la signature "du
présidenl de la République Un décret portant
Ja dissolution d'une oongrégation religieuse à
St-Marcp,llin. Les ministres de la jus ' ice et du
travail ont depose un projet de loi accor-
dant aux ferames l'éligibilité aux conseils de
pine 'hommes.

Une grave affaire d'espionnage vient d'e-
tre déoouverte. Fort heureusement, le gouver-
nement francais a pu ètre avisé à temps et
est parvenu à emipècher les traìtres de met-
tre à exécution leurs projets ooupables.

Après s'ètre procurò, on ne sait pas eneore
exactement comment, les plans de défense du
port de Bizerte, plusieurs individus se sont
abouchés avec une puissance étrangère ponr
les lui vendre.

Il y a environ un miois, M. Thomson, mi-
nisi re de la marine, fecevai t une lettre par
làquelle un Hollandais l'avisait de la sous-
traction des plans et lui Olfrait.les moyens
de les reprendre. La lettre ajoutait qu'il y
avail urgence à agir, car les doouments en
qu; stion devaient ètre livres inoessament à
une puissance étrangère.

Des négociations furent entamées ; elles eu-
rent lieu à Londres, par l'intermédiaire d'a-
g.nt_ de la sùreté generale. Ceux-ci torabèrent
d'accord avec le- ; Hollandais qui, moyennant
une somme de quinze mille francs, indiqaa
le lieu où se trouvaient les détonteUrs .es
plsns.

Doux de ces derniers se trouvaient én Egyp-
te. et le troisième à Pari s, mais il ne put in-
diqtier son adresse.

I>es diplomates furent assez heureux p|our
faire arrèter les deux premiers ooupables, Jes
nommés Portier et Burtey, avant que oeux-ci
aient pu délivrer les documehts qui étaient on
leur possession et qui furent trouvés sur eux.
Dans l'intervalle, on arrètait à Paris Je troi-
sième espion, un nommé Blanchard.

Cette dernière arrestation rendali le tribu-
nal de la Seine compétent. Aussi, sur réqui-
silion du procureur de la République, uneins-
truction fut ouverte. Portier et Burtey sont ar-
rivés hier jeud i à Paris ; ils ont été conduits
aussitót dans le cabinet du juge d'instruction
Bourcart, qui leUr a fait subir un premier in-
teirogatoire d'identité.

Lss trois espions, ' ont été ensuite écroués.
Tous les journaux consacrent de longues

colOnnes à cette affaire et publient des inter-
views des parents des traìtres.

Cnrieuse Coi'ncidence, M. Portier, pére de
l'un des inculpés, est garcon de bureau de M.
le juge Boucart, charge de pOursuivre le fils
-V-rtier.

* * *

Les affaires se traitent de plus |en 'plus idif-
fiaiemenl. Et pour ce qui est de pa propriété,
on n'en veut plus à aucun jais , li sy «avait
à 3 km. d© Nìines, dans la plaine un domaine
sui lequel le Crédit foncier avait lune _.ypo-
thèque de 120,000 francs; ce domaine a léié
mas aux enchères au mois d'avril, et fcavez-
vous qu'elle a été l'offre maximum? 65,000
francs. Un autre domaine, d'une superficie (de
plus de cent hectares, la moitié en bonne terre,
l'autre moitié en còteaux, et qui valait tir.
300,000 il y a dix ans, vieni d'etre vendu fr.
100,000. Les viticulteurs sont à bout de res-
sources; députés, sénateurs, compagnies de
chemins de fer sont assiégés de solliciteure ;
et le président du tribunal a recu la visite de
gens qu 'il croyait mdllionnaires et qui deman-
dent une place de juge de paix.

II ne faudrait pas croire que la misere é-
pargne plus les grands propriétaires fondere
que les petits ou que les ouvriers. Ceux-ci,
clans leur malheur, peuvent enoore se dépla-
cer ; je pourrais citer des comimunes du Gard
dont des centaines d'ouvriers, après avoir tra-
vaille tout l'hiver à la réfection de la voie du
chemin de fer, ont suivi sous d'autres ci eux
Ja machine à déboutonner les nììls et ne re-
viendront pas de sitót. Le propriétaire, lui ,
turlout celivi qui possedè un vaste domaine,
est attaché à la glèbe ; il est Condamné à
la famine au milieu de ses vignes en pleine
prosperile.

Le, correspondant du « Temips » retrace l'o-
dyssée du vignoble meridional au c_ urs de
oes trente dernières années.

Jusqu'en 1875, le Mdi oonmut une. cons-
tante prosperile. Les bonnes ròcoltes compen-
saient largement les mauvaises, le vinse ven-
dali facilement et à bon prix; la viticulture
était heureuse.

Survint le phylloxéra qui, en quelques an-
né--s devasta tou t le littoral. Au cours de cette
période de ruine, à la faveur de tarifs tou-
jours minimes, les vins d'Italie, d'Espagne,
de Turquie, de Grece entraient en France et
incndaient le marche. De mème pour les al-
erò1 s du Nord , d'Al'emagne et de Russie, qui
vt.. _"ien t prendre la place des eaux-de-vie de
mare de Béziers si justement réputées. Q'ue
fai. ait-on alors ?

L E vins d'Espagne, d'Italie sont très char-
ges en alcool ; ils pèsent jusqu 'à 16°. Les vins
du midi da la France, au oontraire, ne pè-
sent pas plus de 6 à 8° (vignes de plaine), de
9 à 11° (vins de ooteaux). On mélangeait ceux-
ci aver, ceux-là et l'on obtenait un produit in-
bermédiaire de consommation courante. Là,
point de fraude ; un simple coupage.

Mais, entre temps, le Midi reoonstituait pio-
grc-sivement son vignOble, par la plantation
dans les sables, par la submersion , par les
planls américains. Et bientòt, ayant ócoulé à
des prix avantageux le produit de ces premières
vignes nouvelles il reclami sa place normale
sur le marche. On lui donna gain de cause.
L?s traités de commerce avec l'Italie et l'Es-
pagne, arrivés à expirahon, ne furent pas re- I
nouvelés, et des tarifs piotecteurs furent éta- | LA FRANCE RECOIT SATISFACTION
blis qui refoulèrent les produits étrangers ; l'è-
lévaiion de "2 à 20 fr. du droit d'importation
des vins italiens, par , exemple, fit tomber
biusquement de 95 millions à 1 million le
chiffre de cette importation.

Le Midi constate do„c qu'en expédiant des
raisin?. à des fabricants , il se fait du tort à
lui méme Dès lors, il crie à nOuveaU, recla-
me des droits d'entrée sur les raisins. Il les
oblient Et vOilà la prosperile renaissant .ur
les b.rds de la Mediterranée.

Mais, en 1902, nouvel avatar : la conven-
tion de Bruxelles èst dénOncée, le sucre tom-
be à 65 centimes et méme à 55 ct. en gros.
Ei. par-dessus le marche, l'inauguration lu nou-
veau regime des sucres coincide avec la ré-
colte défi citaire de 1903. Aussitót commencé
le règne de la troisième fraude, la frauda tpar
le sucre .

Celle-là est facile. Voici du vin de piarne,
pi;-sant 7°. Il s'agit de Je renforcer en cO'uleUr
et en alcool. Il suffit d'ajouter [la quantité de
sucre nécessaire pour porter ce poids d'alcool
de 7 ali0. Et on obtient du vin de coteau.

Sous ce regima, le Midi espérait couler des
jours helireux. Mais voici que se produisent
de nouveaux méctomptes. En premier tieU, las
alcl .lo's industriels allemands. livres à très bon
mferché. font aux alcools de vin francais une
concurrence victOrieuse.

Pou r le vin, c'est. bien autre chbse : on inaU-
gure le systèmie des raisins. Des raisins du
Midi ei d'ailleurs sont expédiés dans Ies cen-
tnes de donsOmmafion. à Paris, à Nancy, Un
peu parbout; t raités par des produits toenolo-
giques, avec de l'alcool, avec 'des moùts, ils
s. *ve_t à faire dn vin.

* * *

massion en b_ oc. A leur sortie, ils furent sa-
lués par des cris et des huées.

L'effervescence qu'on cioyait devoir se cal-
mer après la démission des conseillers ìnn-
nicipaux, a repris, au contraire, avec une in-
tensité déconcertante.

Un coup de revolver tirò par on ne sait ijui ,
a fait redoubler la fureur des manifestants
qui ont lente de prendre d'assaut lamaiiie. À-
près avoir brisé les vitres des fenètres dOnnant
sur la place, ils enfoncèrent ensuite Ja premiè-
re porte en bois derrière làquelle étaient pos-
tés des agents. Malgré une résistance achar-
née de ces derniers, qui |ont tirò plusieurs coups
de revolver à blanc, pour effrayer les mani-
feslants, ceux-ci pénétraient dans la cour. A
ce mbment, les agents réussirent à fermer la
pOrte de fer.

Les assaillants tournèrent alors leur rage
oontre les bureaux qu'ils saccagèrent de lond
en oomble. Ils s'emparèrent des registres qu'
ils amoncelèrent sur la place et auxquels ils
mirent. le feu.

Les pomipiere ont essayé de se rendre mai-
tre de l'incendie qui a gagné la mairie. Les
flammes s'élevaient jusqu'au premier étage. Le
sous-pròfet et le procureur de la République
.ont sur les lieux.

Un grand nombre de personnes ont été bles-
sées par des jets de pierres.

On attend des troupes de Cette jet de Mont-
pellier.

A trois heures, ce matin vendredi, la mani-
festation durait eneore et la police était in>
P-issante à rétablir le calme.

HOU ! HOU 1 LE CENT KILO
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LA FILLE DE JA URÈS AU iCOUVENT

lin journal de Parir, public J'« echo» suivant

M. Fallières, président. de la république fran-
caise, rentrait , dernièrement , en landau, de son
halli!uelle promenade, après déjeuner. Parmi
Ics passants qui assistaient au défilé, un jeune
homme cria à pleins poumons : « Hou ! hou l
le Cent-Kilos!»

Il a été apipréhendé et conduit au ciami,ni..sa-
riat ; i! sera poursuivi pOur oulroges à la per-
somi© du chef de I'Etat, si l'on peut élablir
que Cesi outrager un présidenl de la Républi-
que que de lui rappeler qu 'il est un hoimme
de poids.

«Un bruit persistili I court dans les 'milieu x
parkii nentaires :

«La fille d'un dos princi paux chefs socia-
listes de la Chambre, doni ',a première v»m-
munion fit  autre'ois in certain bruii ., la jsigni-
fié à son pòro qu'elle élail résiotlue à ientrer
au C'- iivent. Celle jeune fi!le rstsoutenue dans
sa résolution par sa mère et isa 'grand"mere,
qui son! loutes deux adonnées 'à des prati qu es
reli g ieuses d'un mysticisme accentile.»

Celle inl 'ornialioii viso la lille de Me Jaurès.

L'HOMME BLEU
Un homìme vieni de mourir dans I'Etat du

Connecticut, qui était surnomimé « l'homme
bleu »; il s'appelai t James Long et étai t àgé
rie 67 ans. Il y a quelque temips, latore qu 'il
étai t malade, Sion médecin lui avait ordonné
des pilules contenant une certaine dose de
nitrato d'argent. Long s'était habi tué au ai-
tiate, comme on s'habitue à la morphine, et
il en avai t absorbé une quantité considérable.
Cesi à cet abus qu 'on a attribiué le chan^e-
gement graduel de sa peau, qui , bianche, »-
tait devenue d'un bleu très prononcé.

. .ou*telles & la main
LUI

— Coinanent se fait-il, demandait un ami
(métiez-vous des amis) au suave Charles de
tous les St-Maurices, que vOus, un adversaire
enragè de la nouvelle constitution vous ayez
engagé à voter «oui».

— Mais... misérable avorton d'esprit ne me
coniprenez-vous donc pas... Ce «oui» c'est le
plus lieau jolur de ma vie 1 ! 1

— Ohi ohi comment donc ?
— C'est bien simple... Si j'avais dit ide -vo-

ter « non » pias un chrótien in 'aurait vloté « non ».
Tandis qu'en disant de voter «oui », quel ques
naifs se soni laissés prendre à raion giù Isttpnt
vote « non » croyaiit me vexer... C.a vous i.a
tìoupe hein... Ne . suis-je pas Un poMticien Ile
première force , et ne suis-je pas de il'é-offe
avec làquelle on fai t les hommes d'Etat?

— En effet... très fort... très fort... Dites
donc entre nous, vous devriez 'postluler pou r
une p'ace au Conseil d'Etat.

— Ca viendra...
* * *

Sensible moitié.
Attention , Thérèse ! tu ma presqu e ere

ve un oeil «avec fon parapluie !
— Tu ra'as fai t peur : j 'ai crii que j 'avais

tioué fon chapeau neuf !
» 

E T R A N G E lì

NAUFRAGE
I^> vapeur « Marie-Thérèse », appartenant a

la Société anonyme de navigation d'Anvers, a
sombré d«ans le golfe du Lion. Le naufrago
est «attribué à une voie d'eau dans la cale.
Le vapeur étai t parti de Svansea, avec un
ebargement de charbon , à desiinatiOn de Sa-
vona. Il avait à bord 23 hommes d'équipage,
y compris le capitaine Van den Biet et le
capilaine en second Robins. Les naufragés, ve-
nus à ToulOn sur des canots, ont été recueil-
lis par leurs consuls respectifs.

ESPAGNE
LE BAPTEME DU PRINCE HÉRITIER
Le baptème du prince des Asturies se fera

sani-di avec une solennitè inusitée. Cette cé-
rémioni-.* impOs«inte aura lieu dans la chapelle
du palais. Le roi ligurera dans le cortège, pré-
cède ef. suivi des princes et princesse- de la
famille royale.

L'héritier sera porte par sa gòuvernante, la
marquise de Salamanca, qui se tiendra entre
la marraine, la reine Christine , et le .ardimi
Rinaldini , nonce à Madrid , représentant le pa-
nini qui est le pape.

Après le baptème, le roi imposera à son
fils la Toison-d'Or, et la grand'eroix des or-
dres espagnols. Primat d'Espagne, le cardinal
aichevèque de Tolède officiera . Quarante prò
lais espignols soni arrivés à Madrid pour as-
sister au baptème, et ont été xectis par le roi.

L?s princes étrangers, représentant les par-

LA CRISE VITICOLE
La crise viticole dans le Midi de ila France

est très grave. Il ne faut Idpnc pas taxer ,'de
trop exagérées les manifestation qui se sont
produites ces temips-ci et dont nous avons len-
tretenu nos lecteurs.

Un envoyé special du « Temips » qui se livre
à une enquète déclare ce qui j suit:

La propriété a subi dans ces dernières an-
nées une dépréciation de 70o/o. Tel domaine
qui valait en 1898 100,000 francs ne trouve-
rait pas maintenant acheteur à 30,000. Le •Cré-
dit foncier et autres créanciers n 'exproprient
pas leurs débiteurs insolvables par égard pour
ces derniers, et aussi parce qu'ils hésitent à
se charger de terres dont ils ne réussiraient
p«is facilement à passer le fardeau.

D'ailteurs c'est bien simple: les banques (ne
prèl -nt pas plus que le Crédit foncierj les
viticu l teurs n'ont plus de comptes de dépòt;
il se vend beaueoup plus de titres qu'on bn
achète- Et comme le marasme de la viticul-
ture entrarne celui du commerce, le nombre
des faillites augmente dans des proporlions
inquiétantes.

GRAVES DÉSORDRES A BEZIERS
Une nouvelle mamfestation de vignerons

s'est produite jeudi après-midi à Bé-
ziers ; elle a revètu un caractère le
gravite exceptionnel. La colonne des ma-
nifestanfs, grossie d'un grand nombre de mar-
chands des halles, s'est rendue devant le do-
micile du maire, où les cris de: « Démission,
démission I» étaient poussés avec fureur.

Lss manifestants se rendirent ensuite sur la
place de la mairie et une délegation fut intro-
r'uite dans le cabinet du moire. Elle demanda
à ce dernier que le ooncOure ne mUsique an-
noncé pour dimanche prochain , soit supprimé
et que les fonds votés à cet effet soient des-
tinés à la population de Béziers, pour qu'elle
puisse participer au meeting de Perpignan.

Le moire a pani à son balcon et a haran-
gué les manifestants. La police a eU beaueoup
de peine à emipècher l'envahissement de la
mfiirie.

Pendant ce temips, le Conseil municipal s'é-
tait réunii , et, après une courte délibérat ion,
les conseillers mtanieipaux dOnnèrent leUr de-

a 
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CONDAMNATION D'UNE COMPAGNIE
DE CHEMIN DE FER

New-York 17. — La compagnie du che-
min de fer Chicago-Milwaukée-Saint-Paul, con-
vaincue par la cour clu circuii des Etats-Unis,
d'avoir consenti des rabais sur des charge-
ments de café, a été oondomnée à une somme
de vingt mille dollars..

LE COMPLOT CONTRE LE TSAR
St-Pétersbourg 17. — Parma les mdi-

vidus arrètés à la suite du compiei de Tsars-
koié-Séto se trouve un factionnaire qui, saisi
de remords devant le crime en préparation,
a fait des aveux complets.

Dans les milieux officiels, On affirmé que Je
compltot est imaginaire ou exagéié, qu'il faut
attendre la prochaine comimunication gouver-
nementale pour ètre certain des bruits qui
circulent.

AU MAROC
Tanger 17. — M. Regnault, ministre de

France à Tanger, vient de recevoir une nou-
velle lettre du maghzen concernant les récla-
mations "de la France.

Celle lettre marque un prOgrès sensible (sur
la première, notamment pOur l'affaire du Dr
M&uchamp. Le maghzen accepte, en effet, d'ac-
dorder à ce sujet toutes les réclamations qu
exige la France.

L'ACCIDENT DU KIENTHAL
Berne 17. — Le Conseil d'Etat bernois

se propOse de demander immédiatement à la
Confédération une subvention poUr Ies traVaux
les plus urgents au Kienthal.

La masse de terre et de (pierres éboulées est
évaluée de 130 à 150,000 mètres cubes.

LA PRÉSIDENCE AUX ETATS-UNIS
Londres 17. — Le cOrresplondant du .« Ti-

mies » à Washington dit qu'il est à peu près
ceriain qUe M. Taft sera le candidat des ré
publicains à la présidence de Ja République.

MINISTÈRE ITALIEN
Rome 17. — l_es journaux annloncent q'ue

la démission de M. Majorana, ministre du 1 ré-
sor, es4. acceptée. Il sera remplacé par M. Car-
fano.

GREVE
Londres 17. — Les dockers grévistes de

Bcilfcst ont fait j eudi une manifestation sur
les quais. La foule ayant attaque les agents,
ceux-ci ont fait usage de leurs bàtons et ont
di. pei sé les miinifeslan's. Deux a'gents ont élé
grièvement blessés, six arrestations, sérieux
dégàts.

a ¦¦¦—¦- ¦ a —

POLITIQUE ESPAGNOLE
Madrid 17. — Les sénateurs démoo.r,i*\>s

se prtoposent de demander l'annulation des
dernières élections en raison des manceuves
du gouvernemlent avant l'ouverture de la pé-
riode électorale.

VACANCES DE PENTECÓTE
Londres 17. — Les Communes se noni

ajournées aa 23 miai.

LE TYPHUS EN BULGARIE
Berlin 17. — On monde de Sofia à la «Ga-

zette de VoOs », que le typhus sévit _ep|_is
plusieurs joùrs a Phillippbpolis.

Environ mille cas Ont déjà été constatés.
On sìgnale de nombreux cas suspeets.

GRAND CONGRES DE CHASSEURS
Paris 16. — A 2 h. s'est ouvert dans la,

salle des Agriculteure de "France, sous la pré-
sidence de M. Ruau, ministre de l'Agricultu-
re, le congrès international de la chassa. Ce
congrès, le premier de ce genre, réunit les
délégués de la plupart des grands groupemenls
francais, c'est-à-dire qu'il repuésente presque
les 530,000 chasseurs de ce pays. La plupart
des pays étrangers : Russie, Autriche, Hongrie,
Angleterre, Italie, Allemagne, Belgique, Ba-
vière, etc, y ont également envOyé des délé-
gués èminents. Ce sont de véritables Etats-gé-
néraux de la chasse — pour citer lun mot
heureux — qui vont se tenir jà Paris les 15,
16. 17 et 18 de ce miois.

Chaque sonffrance creuse une ride
Il faut donc éviter de souffrir. Il y a bien

des gens qui se figurent que c'est là chOse
impossible. Évidemment, pour certaines per-
sonnes, une infinie minorile, atteintes de ma-
ladies incurables, la chose est impossible, mais
pour les autres, la majorité, comibien de souf-
frances n'éviteraient-elles pas avec un peu
d'atten'ion. Predo:ìS un exemple et .ouhiitons
d'etre lus par le plus grand nombre. Pre-
nons deux souffrances, deux malaises bien
communs, les ciampes d'estomac, Tinsomnie.
Il y a des milliers de gens qui en souffrent.
Ce sont deux maladies très douloureuses, très
céprimaiites, elles creusent fortement les ri-
des. L'une comme l'autre ne résistent p,as
au trailement des pilules Pink. L'insomuie
n'est pas naturelle : on doit dormir; si on
ne dort pas, c'est qu'il y a quelque ch.se,
excès de fatigue. surexcitation nerveuse. Cela
n'est rien. C'est un malaise faoilemeut con-
jurabte. Quelques j ioure avec le traitement des
pilules Pink et la fatigue aura fait place à
la 'force, la surexcitation nerveuse aura été
calmée et vous dOrmirez d'un sommeil calme
et réparateur.

Les crampes d'estomac indiquent que vous
avez abusé de votre estomac, ce qui arrivé
fréq-em ment. Laissez-le reposer en bavantlé-
gèiement, faites pendant quelques jours le
traitement des pilules Pink et vos cramìpes
disparaitront. Les ciampes d'estomac, c'est
ennuyeux, $a fait so'uffrir, ga creuse Ies ri-
des, mais on peut très facilement s'en débar-
rasser. , '

. Mademoiselle Goenpìagnon (CI. Bricam)
Mlle Mathilde Compagnon, rue d'Arve, 26,

à Carouge, a pris les pilules Pink et voici ce
qu'elle dit :

« Depuis de longs mois, je souff rais d'insoiiv
_ie et de crampes d'estomac. Je me suis dé-
cidée à prendre les pilules Pink et j 'ai ob-
tenu du soulagement tout de suite. J'ai con-
tinue pendant quelque temps et les molai ses
ont totalement disparu.»

Les pilules Pink vous feront beaueoup' de
bien. Elles guéiissent l'anemie, la chlorOse,
la neuiasthénie, la faiblesse generale, les
mj iux d'estomac, migraines, névralgies, sciiti-
qUe, doulelurs.

Elles sont en vente dans toutes les pharma-
cies et au dépót MM. Cartier et Jorin, droguis-
tes à Genève. Fr 3,50 la boìte et 19 fr. les feix
boites franco.

eài fiVR AT, '1̂  _ ' :- '¦••"¦-l'EN-A,
m$ Liil.-l.-_ol.aux de Tel» VCCfl I
M Seol REMEDE SOUVERfl lN nt:'" UL
¦ *¦ B»IU(10po»dr«l) 1.50. Ch.Bonaccia , ph''- ,G_ n.ra¦ m Toutes Pharmacies. Exiger le „KÉF0L",

Lie ..Custos"
Il n'est personne qui n'ait à garder chez

soi un certain nombre de papiers imiportant_.
Ces papiers ne possédant jamais une place
déterminée, sont presque toujours disséminés
dans plusieurs endroits de la demeure et ils
deviennent souvent introuvables au moment
où ils sont nécessaires; ce qui peut occasion-
ner de graves ennuis aux gens d'affaires. S'ils
veulent éviter tous ces inconvénients, noUs
leur recommandOns l'emploi du portefeuille
classeur, le « Custos» qui est d'un usage très
pratique et facilite mieux que tout autre le
classement des papiers. Son prix mlodique fr.
4 le met à la portée de toutes les bourses.
En vente chez M. L. Mayor, Cheminu Faller,
Genève. ,
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C'éitait un intrèpide, un rude chasseur que
ce Paul Werlen dont je jveux (évoquer le sou-
venir. C'est par centaines qu'il faut compier
les chamois qui tombèrent sous le plomb meur-
trier que crachait sa. vieille .aiabine, avec
làquelle bien rarement il manquait son coup .

Il est bien vrai qu'à cette epoque, vers
1840 jusqu'en 1860, période de chasse de
Paul Werlen, les chasseurs étaient'bien moins
rombreux qu'aujourd'hui et par conséquent Je
gibier moins rare. Notre Nemrrod regnaiten
maitre sur les hautéurs de rAletschhoorn ius-
qu 'aux Fiescherhòmer et gare qui s'avisait
de venir tirer son gibier. Je me souviens par-
lai lem ent du vieux chasseur, amii 'de mon pé-
re1, habitant une petite butte, assez près de
notre chalet, sur l'Alpe, tout Jà-baut, près du

Feuilleton de la Feuille d'Avis du Valais (1)

Registres

Travail prompt et soigné

glacier d'Aletsch. Il était taille én Hercule;
portait de longs cheveux touffus ; Isa barbe
rousse lui recOuvrait presque toute la fi gu-
re; sous de très longs cils, épais comme Je
doigt, brillaient deux petits yeux- couleur d'a-
cier ; son accOutrement de chasse achevait de
lui donner un cachet parti culi er. Un grand
bonnet à polis sur la tète; 'une' peau de cha-
mois reciouvrant les épaules et les reins, Jes
pantalons de gros drap et enfoncés dans de
longs bas gris attachés au -Uessus 'du ge-
nou, chaussé d'une paire de souliers énor-
mes, pesant bien dix livres, 'tant les semel-
Jes étaient épaisses et garnies -de 'gros clou.
recourbés, semblables à des croes de bou-
ledogue ; une grande sacOche en cuir pen-
dali au coté et avec pon «fusil 3n bando u-
lière, il ressemblait, à) s'y mépirendre, a Ro-
binson . CrusOé.

Je vois toujours le geste Yamilier du vieux
chasseur, caressant sa longue barbe incul te,
une espèce de forèt vierge; j'èntends eneo-
re son rire sec, nerveux, isacoadé, quand il
racontait des anecdotes de chasses; ori eùt
dit des branches sèches qui se cassai ent.

Nous autres «petiots » étions toutes orail-
les, tandis qu 'il causai! avec .papa et nous a-
vions une certaine crainte do cet litanie
d'allure quelque peu rébarbative.

Paul Werlen se trouvant un jour de chasse

lampe vulgaire, — chère à force d'avoir
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dans Jes éboulis des Fiescherhòmer,. prenait
sion frugai repas de midi, cOnsistant en pam
noir, frOmage, tronche de lard, miets qu 'il
arrosait cOpieusement d'une excellente gen-
tiane de sa fabrication. A coté de lui gisait
un superbe chamois, butin de la ( matinée.-Tout
k coup, TOui'e fine de (notre "chasseur èst mi-
se en éveil par un bruit insolite. A quelques
cents toises plus bas, deux hOmmes, Je fu-
sil en bandoulière, s'acheminent lentement à
trave-re l'ébouli, puis ayant atteint une ro-
che piate, ils s'y assayent pOur prendre lem
repas Tandis que l'un d'eux déballeJa sacOche
aux provisiOns, l'autre débouche le bidon en
ter blanc qu'il porte au 'coté, 'puis place le
vase à coté de lui, sur .a roche. • Tous deux
altaquent ensuite les provisions à belles dents.

Dans le cerveau de Paul Werlen, une idée
diabolique a pris naissance, subitement,* à la
vue de ces intrus. Il fcaisit sa carabine, vise
un instant... Je cOup> part et le vase pré-
cieux percé de pari en part, rloule au bas
de la roche, tandis que les deux chasseurs
ne sachant à qui ils ont affaire; he font qu '
un saut jusqu'à leurs fusils, pbur déguerpir
à toutes jambes, laissant sur le carreau pa-
ci, ches et provisions.

Quand Paul Werlen racontait cette anecdo-
ta de chasse, tout son _orps était secoué
d'un rire inextinguible, et à le voir rire ain-
si,- force nous était de uous inettre de la

Olga n'était tentée que p|ar: la science. Elle
l'aimait pour elle, pOur ses (découvertes, pour
le jeu d'apprendre, d'appliquer des remèdes
aux maux, de Touiller l'organismo humain ,
plein de secrets restés introuvés. •

Mais il fallait envisager l'avenir au sens
prati que du mot : la clientèle; il fallait se p.iendras mal à courir en chemise piar ce
créer une personnalité dans le tbrps . medicai : f ri0id !...
la considération basée sur le (savoir, le sa- ' _ Je n

,
y tenais « _ _ ,  Vi_ a_ TOÌ_

voir recOnnu.
Jusqu 'ici, ses maitres l'estimiaient. Sans au-

tre effort qu'une volonté bien feiguillée, Olga
avait obtenu ses diplòmes avec dispense d'à-
ge. Pourquoi son cerveau, bien circonvolué,
failJirait-iJ devant Ja tache indi quée ?

Olga ne doutait ni de (ses.' apiti tudes, ni de
_on courage. Ses succès lui Idonnaient raison.
Elle avait dépassé ses soeurs en 'instruction,
il était jus te qu'elle iles 'dépossàt en ambi-
tion . Vamia, l'ainée, épOuse d'un dentiate,
praliquait avec lui à Riga, l'art de « guérir
sans airacher»; Stetti étudiait à Genève la

25 Fr- PAR SEMAINE ET PI-US peuvent ètre gagnes chez soi
avec nos tricoteuses automatiques qui sont la PROPRIÉTÉ DE LA
AUTOMATIC J.NITTING MACHINE Co., Ltd. LONDON. Se méfier
des tricoteuses frauduleuses. Demandez certificats et caMoqnes au repré
sentant E. GUG Y-JEANRENA UD, 3, Beaux-Arts, NEUCHÀTEL.
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partie aussi, si bien quelle chalet relenlissait
de nos rires bruyants.

Un jour, racontait enoore le1 vieux chasseur ,
j 'élai- en chasse au sommet idu Sàgigletscher,
piès de l'Aletscbborn. J'étais parvenu ii tra-
quer tout un tiloupeau de fchamois dans un
long eouloir se terminant en cul-de-sac, pour
faire place à une haute jpan oi 'de rochers. Pé-
niblement et avec mille clangere, je suivais
les animaux qui , à ma vue,, .se serrèrent
de frayeur l'un contre l'autre,'cOmme des mou-
tons. Sous les chamois un grand pròcipice,
devan t et au-dessus d'eux, une -haute paroi
de rochers perpendiculaire et lisse comme la
main. Pas moyen d'échapper. Par ;trois fois ,
je fis feu dans le .tas, (presque sans viser,
et étais maintenant en train Me .echarger une
quatrième fois, quand , tout à! coup', les bè-
tes affolées se retournèrent comme sur un
commandement et s'élancèrent sur mOil.. . J'é-
tais dans une fichue position : sous moi l'a-
bìme et l'emplacement où je me trouvais
était fort étroit. Sans hésitei. ,je (ne 'jetaisi pres-
tement à terre, tout de mOn long, pour ne pas
ótre precipite dans le vide... Il était temps,
car déjà les premiers charniois pOssaient en
un bond imlaiiense par-dessus mon Corps. Mais
les autres, plus ou ratoins (gènés ;dans leurs
mouvements, ne firent pas tant de facons ;
ils me massacrèrent le dos d'Une belle ma-
nière. On eut dit que ces (sac1... ;bètes se ven-

Perrette à sOn heure, — Olgla _. lavali pas en-
tendu des pieds nus partìourir le ctouloir.

— Olgal... appela une voix enfantine ; Ol-
ga i... ouvre-moi! Je ne vois pas la serrure
don-- l'obscurité.

— Toi, Hélène?... Qu'y a-t-il donc?.. . Tu

La hllette, vive et futé e f.tbra sa sceur a-
vec des signés mystérieux sur le palier.

— Entends-tu à piésent?
Des bruits de voix en IdiscussiOn montaient

en effet , vers elles.
— Papa est furieux, chuchota Hélène ; voi-

là une heure qu 'il tempète. Il vient de ren-
voyer Fraulenl...

— Tu rèves... Fraulen est couchée.
— Non, il est arrivé iquelque chose....
— Quoi ?
— Je n'ai pas très bien Isaj si... Une his-

toire avec l'employé: M. Scharoff.
— Ne t'ioccupe pas de celai... conseilla

geai en l de leur perséculeur, en ine. labourant.
les chairs de leurs sabots dlacier. Heureuse-
ment que j 'avais sur mloi, 'ma peau de cha-
mOis, sinOn j 'étais fini.... Cette chevauchée
endiablée ne dura qu 'un instant, mais quand
je me relevais, je crus fie "pasi piouvoir ìaire
un pas.

Quatre charniois étaient abattus , je les 'i_ ulais
le long d'un eouloir, au (bas du pròcipice,
seul mOyen de piouvoir les transporter .usui-
le j usqu'à une butte que ijei m'étais cOnstruile
sous un rOcher surplomban t , pour y passer
les nuits.

Quand Paul Werlen racontait cet épisode de
chasse, qui faillit finir trogiquement pounlui ,
son ccil brillai t , il gesticulait lavec une <mi-
nalion telle que l'on eùt. dit epe le vieux chas-
seur mis de bonne humour jpait le vin de
mon perei, avait été pris ("d'un laccès dei follie
et que le plancher de ia Àdialmbre craquait
sous ses grOs souliers.

Depuis bien des années, Paul Werlen le
chasseur de chamois dori de son dernier som-
meil dans le cimetière de JMcerel fet (son ombre
seule maintenant, l'ombre du chasseur passiOn-
né, parcourt endore les hauts parages, aux
neige. étemelles, lieux de ses exptoits, jus-
qu 'au jour du jugement dernier.

F. .le Sépibus.

F I N  .. -—.

]e n ai pos vu que Fraulen était amOureuse 1
Mais papa l'a su; 'il lest entré1,; il l'a surprise
au moment bù M. Scharoff lui faisait la cour au
bureau... Alors, il s'est mis klans une colere
terrible, et il les a' renvOyés tous les deux.
Voilà... Elle fait ses paquets, et lui aussi.
Tu es donc sburde pour h'avoir rien entendu ?
E conte eneore... Cela recommence.

Les deux sceure prètaien t roreille.Des pas,
des heurts de portes, un glissement de; malìe
qui frappe ensuite chaque marche, à, la des-
cente, e1, qu 'on sOulève, des parole, jetées dans
lo dépit d'un renvoi rnérilé, ¦.nOntèrent . n ru-
meuis cionfuses du rez-de-chaussée dans les
combles.

Le pére de famille maugréait, laissaitéchap-
per lui-méme des épithètes qu 'il eùt 'dù re-
tenir.

— Rentre ! ordonna Olga à Hélène, dès qu '
elle reconnut l'ojgane tonilruan t de son pére.

Les grossièretés sonnaient mal dans celte
maison respectable où la bonne éducalion de-
vait étre un exemple.

Mais le scandale avait eu lieu dans les
bureaux dlu facteur de pianos ; M. MitiOUchine
était en droit de se cróiire seul témoin du délit.

Il se trompait, maintenant toutes les por-
tes étaient ouvertes....

(à suivre)
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Les pages se couvraient d'une écriture re-
plèle, serrée...

Par instants, ses yeux sej levaient du Ca-
hier, et le front sOutenu par la màin inoccu-
pée, elle réfléchissait , Ja |plumè 'en arrèt, la
pensée en recherche.

La lumière de la lampe, sous l'abat-jour
vert, au lieu d'éclairer alore les doigts dili-
genls aux phalanges nerveuses et fines, le
bas du menton vOlontaire de ' l'étudiante, met-
iait en rebef son Ovale penché, sa bouche
rouge, charnue cOmme une guigne, ses yeux
fauves, ses yeux d'intelligence et de savoir;
puis, au-dessus, le front largo, d'ioù tombali
la masse sombre des cheveux.

Olga veillait.
Elle avait perdu la notiOn Ide "l'heure, du

lieu. Son esprit était enclos là, dans cette
salle en desordre, sous le Tiialo _e cette

servi, — qui avaat assistei ses deux frères
pendant leurs études, ses secare, enallées
et qui, après elle, verrai! les ; tróis petites
dernières s'appliquer à leur tour , sérieu-
ses comme il faut Tètre, dans la vie, quand
on est appelé à gagner som 'pain. ¦

Dix heures sonnèrent au cadrau.
Olga s'octrtoya un peu de 'répit. Elle lit

mouvoir sa main anfcylosée par la fati gue
d'écrire, et, lasse un peu, se renverea sur
sa thaise; ses longues tresses ' touchèrent
terre.

— Dix heures I.. . songea-t-e_e en revenant
à la tasse de thè 'refroidie sur un coin de
la table ; dix heures en Russie;'' c'èst-à-dire huit
heures en France ; à Paris, on |se linei à ti-
bie.

Cette évocation d'un Paris tumultueux et
brillant , entrevu l'année de l'Exposilion uni-
vcreelle la Jaissa rèveuse. EncOre Une année
scolaire, elle serait recue àj son ibOchot, obtien-
drai t l'équivalence et Commènceiait ses études
de médecine. Parisi... Pour l'étrangère, la
piocheuse, il n 'y a que cela.

— J irai à Paris, avait résolu Olga.
Elle se ci lait, pour s'apprOuver, idea noms d'é-

tudiantes russes parvenues à laf celebrile.
En se spécialisant, la carrièie pourrait ètre
belle, fructueuse...

pliarmacie. Olga exigeait mieux pour elle. Se-
lon la sage et profonde pensée (de Marc-Aurèle,
la vaillante lille «ne se feiart jama is obsta-
cle à elle-mèmé ». Son Opiniàtreté ne recu-
leiait devant aucune tàche ; elle était déci-
dée à gagner un à un les •'brevets francais
dans l'éch-lle des études scientifiques.

Perdue en ses projets, — toute femme est

doucement la grande sceur, en Ij ssaht les ban-
d_ »ui : éiiouriffés de la curieuse. Ce sont
des choses qui ne regardent pas les petites
filles.

— Les petites filles!... Est-ce que tu -me
prenda pour un bébé, Olga?... Avec ca que
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